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Séance Lyautey 

Séance n°5 du 28 mars 2025 à 15 h 00 

« Lyautey et la fondation de l'Académie des sciences coloniales » 

 

                  Hubert Lyautey est un des membres fondateurs de notre Académie.  

                 En fait, II a été élu titulaire de la deuxième section de l'Académie des Sciences 

Coloniales depuis sa fondation en 1923 avant d'en assurer la présidence. Le 18 mai 1923, à la 

séance solennelle d'ouverture de l'Académie à la Sorbonne, Paul Bourdarie, le premier 

secrétaire perpétuel a lancé les quatre verbes AIMER-SAVOIR-COMPRENDRE- 

RESPECTER qui allaient devenir la devise de l'Académie. Le Maréchal Lyautey ne pouvait 

que l'apprécier car elle correspondait parfaitement à sa façon de concevoir sa mission au Maroc. 

L'aura d'Hubert Lyautey ne cesse de prendre de l'ampleur. Avec le père de Foucault, le Maréchal 

devient un modèle pour tous ceux qui accompagneront l'épopée coloniale de la France.  

                     La mise en pratique de ses idées explique les réussites dans l'accomplissement de 

leurs missions respectives. On pense aux administrateurs dans les colonies, aux médecins, et, 

au Maroc, aux contrôleurs civils, officiers des affaires indigènes, puis des affaires militaires 

musulmanes. Au sein de l'Académie des sciences d'Outre-mer, nombreux sont ceux qui ont 

appliqué les méthodes humanistes héritées du Maréchal et relatives à la connaissance des 

hommes, de leur histoire liée aux contextes locaux de l'époque. Nos Académiciens ont su porter 

haut cette devise qui a été à la base de toutes leurs actions dans le cadre de leurs carrières. Dans 

les incertitudes de notre monde contemporain, elle reste d'actualité et garde encore toute sa 

noble signification. Le Maréchal Hubert Lyautey a tout à la fois marqué d'une manière 

indélébile l'histoire de la France, de l'Armée d'Afrique et celle de notre Académie. « Il est vrai 

que la bravoure et l’opiniâtreté de nos soldats ne prévaudront jamais sur la connaissance du 

terrain et des mœurs indigènes » (Maréchal Lyautey) 


